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Les produits M-Budget Mobile sont en vente à

Papotez à volonté gratuitement.

Samsung Galaxy S I9000/I9001
Appareil photo 5 mégapixels, écran tactile Super
AMOLED 4", sans abonnement Fr. 499.– / 7945.479 /
7945.525

*À la conclusion d’un nouvel abonnement
M-Budget Mobile Surf, durée de l’abonnement
minimale de 24 mois, sans carte SIM de Fr. 40.–.
www.m-budget-mobile.ch

Fr. 19.80/mois
(100 Mo inclus)

minimale de 24 mois, sans carte SIM de Fr. 40.–.minimale de 24 mois, sans carte SIM de Fr. 40.–.

Avecl’abonnementM-Budget Mobile,téléphonez gratuitementsur tout le réseauM-Budget Mobile.
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PLUS D’INFOS

NAVIGATEURS INTERNET
AptiQuant, société «spécialisée»
dans les tests psychométriques,
a fait un lien entre le niveau
intellectuel des internautes et leur
choix de navigateur. Sur un groupe
test de 100 000 personnes, selon
Mac4ever, l’entreprise conclut que
les utilisateurs de Safari sont, avec

ceux de Firefox et de Chrome, dans
la moyenne, que ceux qui surfent
avec Opera et Camino sont très
intelligents, tandis que ceux qui
utilisent «encore» Internet Explorer
ont un Q.I. très bas. Des internautes
ont lancé une poursuite judiciaire,
obligeant la société à se justifier
par un communiqué.

FRANCE L’ancien ministre Charles Pasqua,
le groupe Total et son PDG, Christophe de
Margerie, vont être jugés avec 17 personnes
devant le Tribunal correctionnel de Paris
pour des malversations présumées dans l’ex-
programme de l’ONU en Irak «Pétrole contre
nourriture».

EN BREF
k UBS, INCULPATION La justice
américaine a annoncé hier
l’inculpation d’un financier suisse,
Martin Lack, ex-employé d’UBS,
pour avoir incité et aidé ses clients
américains à frauder le fisc.
k SCIENCE, DROGUE
DU VIOLEUR Deux scientifiques
israéliens de l’Université de
Tel-Aviv ont annoncé hier avoir mis
au point un détecteur de deux

drogues dites «drogues du violeur»,
des substances versées dans
des boissons afin de neutraliser
les victimes avant de les violer.
k MURDOCH, ENTARTEUR
La justice anglaise a condamné
à 6 semaines de prison l’homme qui
avait jeté une assiette de mousse à
raser sur Rupert Murdoch, lors de
son audition devant
une commission parlementaire.

ESPAGNE Plus d’un millier de manifestants venus
protester hier soir contre l’évacuation dans la
matinée du campement emblématique des
«indignés» de la Puerta del Sol ont été empêchés
d’entrer sur cette place de Madrid par la police.
«Honte! honte!» – «Vous êtes des policiers ou des
tueurs à gages?» – «Moins de police, plus de
démocratie» ou encore «Le peuple uni ne sera
jamais vaincu!» criaient les manifestants. La
police laissait les personnes sortir mais empêchait
tous ceux qui voulaient se rendre sur la place.

Petits Q.I., les utilisateurs d’Explorer?

Les «indignés» ne désarment pas

Pasqua de nouveau
devant la justice
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DAMAS CONTINUE
DE TUER LIBREMENT
RÉPRESSION Les Occidentaux ont
de bonnes raisons de ne pas intervenir en Syrie.
Les massacres se sont poursuivis
hier en Syrie. Dans les villes de
Hama, d’Irbine dans la banlieue de
Damas, de Homs, d’Al-Boukamel
ou encore de Lattaquié, une fois
encore des dizaines de manifestants
ont perdu la vie. Le ramadan, mois
sacré pour les musulmans, ne sem-
ble ainsi freiner ni la détermination
des insurgés, qui étaient des milliers
à défier hier encore le pouvoir, ni la
férocité des forces de l’ordre et de
l’armée. Malgré ces massacres, per-
sonne n’envisage une intervention
pour défendre les civils.

La répression a déjà tué quelque
1700 civils syriens depuis le début de
la révolte, en mars. Un haut respon-
sable de l’ONU a souligné qu’en plus
des morts on comptait 3000 disparus
et 12 000 personnes jetées en prison.
Comme il fallait s’y attendre, le
gouvernement syrien conteste ce bi-
lan. Selon Damas, il s’agit d’un

complot fomenté depuis l’étranger
par les extrémistes religieux, notam-
ment les Frères musulmans.

La communauté internationale
n’en croit pas un mot. Washington
et les membres de l’Union euro-
péenne ne cessent de répéter que
Bachar el-Assad a perdu toute légiti-
mité. Mais personne n’est pour
autant prêt à prendre les armes
contre lui.

UNE GUERRE TROP CHÈRE

Les Européens et les Américains
tentent, certes, d’obtenir une résolu-

tion du Conseil de
sécurité après les
violences du week-
end, dans lesquelles
environ 140 person-
nes ont été tuées. Les
Occidentaux ont
aussi mis la Syrie
sous embargo, no-
tamment financier, et

porté, hier, à trente-cinq le nombre
des dignitaires syriens interdits
d’entrée en Occident.

«Des mesures qui ne les affecte-
ront pas beaucoup dans le court
terme», tient à souligner le profes-
seur Riccardo Bocco, de l’Institut de
hautes études internationales de Ge-
nève. Les Syriens ont eu la présence

d’esprit de placer leur argent dans
des pays amis. L’unique moyen
d’aider rapidement l’opposition sy-
rienne serait donc d’agir comme la
communauté internationale l’a fait
en Libye, estime ce politologue.
Mais la contestation syrienne est
pacifique, elle ne défie pas le régime
avec les armes, comme en Libye. En
outre, en raison de la difficulté
rencontrée par la coalition face à la
résistance de l’armée de Kadhafi et
du prix astronomique que pourrait
coûter une nouvelle guerre, per-
sonne n’envisage d’attaquer Damas.
Surtout en cette période de turbulen-
ces économiques.

De toute façon, les réticences de
Moscou et de Pékin empêchent le
Conseil de sécurité de l’ONU de
voter une résolution. Et la peur de
déstabiliser une région particulière-
ment fragile refroidit également les
ardeurs de l’ensemble de la commu-
nauté internationale. «Le voisinage
de la Syrie est en effet explosif,
rappelle M. Bocco. Gaza, le Liban
ou l’Irak connaissent des situations
internes troubles qu’une nouvelle
guerre régionale risquerait de ravi-
ver.»

DES VOISINS DESPOTES

D’une manière plus générale, le
désintérêt des pays arabes pour la
Syrie ne surprend personne. Une
majorité d’entre eux sont dirigés par
des despotes qui n’ont rien à envier

DEUIL
Seules des images floues,
prises à la sauvette
dans les rues syriennes
(ici à Homs), témoignent
des tueries quotidiennes. AP

LE DÉFAUT DE PAIEMENTS
ÉVITÉ DE JUSTESSE
DETTE AMÉRICAINE Le président
américain, Barack Obama, a promulgué hier
la loi permettant de relever le plafond de la dette.
Barack Obama a paraphé la loi rele-
vant le plafond de la dette américaine
peu de temps après son adoption au
Sénat par 74 voix contre 26, et au
lendemain de son adoption par la
Chambre des représentants.

Le président américain a immédiate-
ment lancé un appel au Congrès. «Nous
devons faire tout ce qui est en notre
pouvoir pour faire croître cette écono-
mie et remettre l’Amérique au travail»,
a affirmé Barack Obama, après avoir
tancé le Congrès pour s’être lancé dans
une guerre de tranchées sur les déficits
et les dépenses publiques plutôt que de
se concentrer sur le chômage.

Le texte ne comporte aucune hausse
d’impôt, un point sur lequel M. Obama
a dû céder face à la pression des répu-
blicains. Le Congrès autorise donc un
relèvement du plafond de la dette qui
avait atteint le 16 mai son maximum à
14 294 milliards de dollars. La mesure
est accompagnée de réductions budgé-
taires allant jusqu’à 2500 milliards de
dollars en deux étapes.

Mais l’économie américaine est mal
en point, avec un taux de chômage à
9,2% et une croissance faible à 1,3%.
La consommation des ménages, elle, a
donné de nouveaux signes de faiblesse
en juin à – 0,2%.

UN EURO SOUS 1 FR. 10

Les doutes sur l’avenir de l’économie
américaine ont continué à peser forte-
ment sur les marchés, la Bourse suisse

plongeant de plus de 4% à la clôture.
Le franc a poursuivi son appréciation
hier en inscrivant un nouveau record
face à l’euro et au dollar. Après être
passé une première fois durant la
matinée sous la barre de 1 fr. 10,
l’euro s’échangeait vers 19 h au nou-
veau record de 1 fr. 0847. En début
d’année, la monnaie unique valait
encore 1 fr. 30 environ. Plus loin, à
l’automne 2007, elle notait plus de
1 fr. 65.

De son côté, le billet vert est passé à
76,42 centimes, contre un plus bas ni-
veau historique atteint la veille à 77,29
centimes. Début 2011, il s’échangeait
encore à la parité.£
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Barack Obama a tancé le Congrès
pour s’être lancé dans une guerre
de tranchées au lieu de se
concentrer sur le chômage.

«LE VOISINAGE
DE LA SYRIE EST
EXPLOSIF»
Riccardo Bocco,
professeur à l’Institut de hautes
études internationales de Genève

à Bachar el-Assad, souligne l’expert
genevois.

Le président El-Assad peut donc
continuer à tuer en paix, pour l’ins-
tant, en s’appuyant sur son armée,
forte de 200 000 hommes et de
260 000 réservistes. Son élite mili-
taire ainsi que ses troupes de choc
sont composées d’Alaouites, une
secte chiite qui représente 10% des
22 millions d’habitants du pays. Ces
soldats redoutent l’arrivée au pouvoir
d’opposants issus de la majorité sun-
nite. Ainsi, même s’ils sont «déçus
du régime» et qu’ils en ont «marre de
cogner», selon un témoignage re-

cueilli par Le Figaro, ils déciment la
foule des opposants «en se représen-
tant les Frères musulmans massa-
crant les Alaouites après leur avoir
ravi les rênes du pays». «Quand je
pense à ces extrémistes religieux,
raconte un officier, je ne distingue
plus qui est devant moi, je fonce.»

UN RÉGIME MAFIEUX

Cet homme réagit à la propagande
de son gouvernement, car «le ré-
gime syrien n’a jamais été alaouite,
estime l’ancien diplomate français
Ignace Leverrier. Il était jadis baa-
siste (le même courant idéologique

que celui de Saddam Hussein). Il est
aujourd’hui mafieux. Il est dirigé,
non pas par une communauté, mais
par une famille, les El-Assad.» Un
point de vue entièrement partagé par
le professeur Riccardo Bocca. Ce
dernier précise que, pour asseoir son
pouvoir, El-Assad s’est entouré de
partenaires issus de tous les courants
de la société, dont les chrétiens et
les sunnites. Ils sont tous prêts à
participer à la répression des oppo-
sants qui ne se réclament, pourtant,
d’aucune religion et se disent uni-
quement pacifistes. £

Laszlo Molnar
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